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t Exhait <ies regishes de la paroisse

de Saint Martin de Couches, dioceze d'Autun

cn Bourgogne.

f,e vingt neul'aoust mille sept cent lreise, a esté

5 baptize, Claude fils legitime, de monsieur Bouillet

escuyer, seigneur de Chevaléo, et de feue dame Anne

Charelent, son espouse legitime. Le parrain a esté

monsieur }louillet, corseillier secretaire du roy

maison couronne de France, son ayeul représenté

10 par monsiour Charlent, juge royal de Couches, et

pout maraine dame Frangoise Narjoles, ayeule mater

nelle, tous sriussignés avec nous Françoise Narjoles, Charlent

Bouillet de Chevalée, Bemard prêtre ücaire.

Nous soussig4és archiprestre cru'é de Couches, certilions

15 que le present acte de baptesme, a esté tiré sur ledit

registres, de la piuoisse de Saint Martin de Couches, auquel on

doit adjouter f'oy, estant confome a son original le

quel say <lesliuré, pour valloir et servir, à tout ce qu'il

apparlicndrat fait à Couches le 23 awil 1737

20 Thonard, curé.

Pien e Brernont aÿocat a la cour conseiller

du roy et son ohâtelain en la chatellerie et

prévosté royalle du bourg de Couches baillage
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et dioceze d'Autun en B<.rurgognc declarons

certifions et allçstons a lout qu'il app;uliendra

quc messilc Louis Ihonard qui a ecript et signé

l'extrait cy dessus est veritâblement

archipreslre et curé de Saint \4artin dudit

Couches, que fby est et doit estre adjoutéÈ

a krus les actes et extraits qu''il déliure

cl signe en cËllc qualilé tanl en justioe

que hors justice, en foy d0 quoy nous

rlous sorrrlnes soussignés, avons fait

i.:ontresignés la prcsontc par lc grellicr

en chef de ce siege, el y apposff les sceaux

ct arrncs de cedi( siege. donné en notre

hôtel audit Coucüh lc vingt qualrictne

a\4ril mil sept cÈnl tlente sept.

J.B. Adhémar notaire

Par ordonnace

Parlin (paraphe)

Gaspard dc '['lx»nas dc La Saleltc

par la misericollc dirdne, ct la gracê du Saint

Siege apostoliquel e v,lque d'Autun, premier

suffraganl de la ptovince dc t,yon, el administrateur

pour le spirituel, et le lemporel dc l'archeveché
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dudit Lyon, le siege vacant, comle de Sauliou

presidcnt né, c1 perpètuel des etals dc Bourgognc

oerlifions a trxrs qu'il apparliendra que le sieur

fhonard qü a donné les extrail et certificat de

l'autre part est * archi * prestre et curé de Couches de

nohe diocze, qu'il a ecrit, et signé de sa propro

main lesdits exlrail, et certifica! ot que foy y

doit etre ajoulée en justice, et par tout ou besoin sera

en temoingnage dc quoy nous avons fait signor.

no[re vic.aite general, fait contresigner, et apposer

le sceau de nos annes, donné a Autun le

vingt cinq du mois d'arryil . mil sept cent trente

sepl ..............

". Parent le ücaire general

Laoroix. (paraphc).

Pardevant les nolaires royaux dc la juridiction

royalle de Montreal et residant soussigné

ful presËnl ('laudc Bouiller ecuvcr sieur

de Chcvalléc, demcurant en i;e11e ülle.

Lcquel a dcposé l'cxlrait cl.dcssus

et des autres part en l'ehrde, d'Adhemar

l'un dcrsdils notaires pour * estre* mis au rang

de ses minutes et en delivrer des coppie
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70 a qui ii appartiendra dont acte

fait ct passé audit \{ontreal etudç

d'AdhE'mar I'un tlos<lits notairr:s nolaircs.

L'an mil sept ccnt trente neuf le cinquième

juin apres midy et a ledit sieur Clhevalléc

15 sigré avec lesdits notaires lecture

faite suivant l' ordonnanoe

Boüillet sieur Chevallec

Danre de tslanzy, nolaire (paraphe) Adheurar, ndaire (paraphe).
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oogner le fart où nous fimes prendre les ormes, el
sortimes paur leü courir dessus. Mois c-o sonl de-§

lévriers qu'il est impossible d'ottroppet
Le 1 I d'oousL à une heurc ovont iour, nous fÛrres

oftaqués por 200 souvoges et 200 Anglois aù nous
perdimes 9 officiers et 78 soldots, entre oulre un
nommé M. de St Cnq, parent de modome de Lyanne

Les ennemis perdient 250, lont Anglois que Sou'
voges Depuis que ie suis icy, nous ovons pedu é4 ofû-
ciers, 13 copiloines el le reste en subollernes Si nous
ne recevons pos de @ofotd zou pnnlemps qui vi-onf.

te pqys est ent'ièrement perdu, car naus ovans à foire
ovec de lerribles jaueurs qui n'eolendenf oucune
roillerie, cor le plus Srond bonheur qui nous puisse offivet
potmy eux, c'est d'êfrc tué pout éviter lo grillode et
cent outrcs moux qui la précèdenf.

Nour on ovons foit griller une Qunzoine cetfe
onnée, c'est quelque chose d'horrible, ef lù bos, Dieu
veuilte me préseNeî de tomber entrc leurs moins, car il

n'en sott painf. Dans I'incertitude otl ie suis si vous
tecevez mo lettre, je ne vous moode presque rien,
mois si je reÇois de vos nouvelles l'année qui vient, ie
vous feroy un détoil plus au long Je les affen' mon
cher trère, et suis de îaut c(Êut, votre très humble et ltès

obéissont serviteur,
Lo CHASSAGNE

Je vous pie d'embrosser mes s(æurs poü may. el
de soluer nas porens el omis de mo poi

Lo lettre que j'oy reÇue de vous esf venue pot lo
voye des pêres JéSuiies : vo É n? \çoùti'/ \ot'c Selvi'
d'une meilleure, mais que vas lettres soignf ô Lo
Rachelle o lo fin de moÆ pour le plus tarcl
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de Poroy-le-Moniol
vivont au Québec en 1692

A Monsieul Bouillet de Slry).
geniilhomme de l\l le Prince,
ô Poroy, Bourgogne

A Québec, le l2 novembre 1692,
// ne se posse point d'occosian, mon cher fîère,

que'\e ne vous écive, et cependont, jo ne reçois
aucune de vos lettrcs: je n'en oy reÇu qu'une il y o
deux ons: je me sers de lo voye d'un de mes omis qui
passe en Fronce, qu m'o promis de meltre celle-Çy à
lo poste de Poris: je ne doute pas qu'elle ne vous soit
(endue oinsi :je vous prie d'y vouloi foire réponse, J'oY
déjà ossez de choe n dons ce poys tcy sons estre
eqcore pttve dù seul ploisit qùe j" poulois ovoit
d'opgendre de vôs nouvelles.

J9 \,.,rrs o\,ojs fÇil, p{ia la ,1?tt1i)rc qttè je \/ôt)s
écrivis, un petit détoil du siège de Québec por les
Anglois, qui vtnrcnt, Ion possé, le 16 octobre, nous
assiéger ovec 'ftente-trois novies En cos que vous
n'oyez pos reÇu mo lellre je ne doute pos que vous
l'oyiez opptis por loÿoyx public : il o ossez foit de bruit
en Fronce ; oinsi je ne vous dioy rien dovontoge.

La guerre continue icy plus tart que iomois, et il se
posse forl peu de jours que nous ne voYons les
ennemis. Encore hier, je pensoy estre pris pot ces
bourrcouxlà lls nous prienT deux femmes et quatre
petit's gorÇons: nous esllons dix ou dauze officieÆ à
nous ptomenet sur le bod de l'eou, dons nostre fort,
sons verges ni bostons; ces coguins, ils sorlienl tout
d'un coup du bais et vin@nt pendrc les lemmes et les
enfonts devont nous. el sons un officiet qui estoit à plus
de 204 pos de nous qui les opeçut le premer et qui
nous crio oux ome' je crois qu'ils nous ouroyent foit un
mouvois porty fout ce que nous pûmes taire fut de

rophique du Conodo en ligne
n, d'une compognie dons les lroupes de lo marine seÊ

é voni ou Conodo
e Nous le retrouvons, en 1690, commorrdonl ou f orl
à Lochine où. duront l'hiver sulvont, il prend port à une

-l Montreot le 3l tonvter I /3J.r poursuite conlre les lroquots. Garde de lo monne en

-ldôn AOUfifef étoit dô descenoonce n 1693, de nouveou capitoine en 1694 eÎ enseigne cle
père étoit ovocal ou pqrlemenl cle Poroy et seigneur voisseou 1'onnée suivonie, LA CHASSAIGNE végéto
du fief de lo Chossogne Aussi celle .loblesse fomlliole ensuite penclonl unc quinzoine ci'crnnées vrct senl
lui o i elle permis de songer ô foire une brillonie corrière bloblement clons un poste de lq réOion de Montréal
mllitoire. Mois I ovoil de l'omb tion, comme lout Oenti hornme. e]

Aflecté ou régiment de Novorre en 1672, il en ilse gogno cles oppuis susceptib es cle lu procurer de
devinl v le enseigne. puis lleutenant (1675) En 1677, il l'ovoncement LE I?OY de LA POTHERIE le décril en l70l
éto I pronlu ou grocie de copitoine clons le réglmenl comme une cles ro.es personnes qu se soierll Oo9.)é
de Condé et obienoit, dix ons plr.ts iorcl, lo direction I estrme cje CAtt ÊRE , e/ qu/ /'.)pploudisse ûl ctvec ,.tne

MIGRANTS ü11r" u,.t-,'(' /,.tt t:l

Le
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moment de so or1.

Duront son rme de gouverneur de Trois-Rivières' ll

n cluPrès de BURNET' gouverneur
incitel à toire clémolir le forl
otion du lroilé d'tjtrecht ' ceiie
de Pelsonne de « grond mériTe

le roi. mois ll ne pui en jor.lir puisqll'il mollrul ovont d'en

Eib[iograyhie

- UKiC LÉVESOUE, AJQ, GTEffE dE FIOTENT dE LO CE'

llùe. 4 ocl. 1121'' 
,r- À.rn o" baptême de Boulllet de Lo Chcissoione'

J.-f POY lc p'lro1ole dons I or-nêê' na' l ll

89ô) : I 14.

- P. G,
918) : 290 j

onodo, BR

Rivières, BRH, ll (1896) I 72'

O 2000 l.lniversit-6 [ÔvÔ LJnrvêrc t'/ Ôf T.)rr:Ôi'

ll opporhent ô lo lomille de CloLrd-e BOLllllil:t-19it,l.t^t]',", f i"-


